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prennent une grande quantité de variétés que
nous indiquerons . Ces cinq fortes , dont nous
allons faire l ’hiftoire , font le fuccin , l ’afphalte
ou bitume de Judée , le jayet , le charbon de
terre & le pétrole . Nous ne rangeons plus
l ’ambre gris parmi les bitumes , mais parmi les
produits des animaux .

CHAPITRE XXIV .

Sorte / . Du Succin & de l ’Acidesuccinique

L E fuccin nommé ambre jaune ou karaté t
eft le plus beau de tous les bitumes par fes
caractères extérieurs ; il eft en morceaux irré¬
guliers d ’une couleur jaune ou brune , tranf -
parens ou opaques , formés par couches ou par
écailles . Il eft fufceptible d ’un très - beau poli .
Lorlqu ’on le frotte quelque te.ms , il devient
électrique & capable d ’attirer des pailles . Les an *
ciens qui connoiiïbient cette propriété avoient
donné au fuccin le nom à ' eleclrutn , d ’où eft
venu celui d ’éleétricité .

Ce bitume eft d ’une confiftance aflez dure ,
& qui approche de celle de certaines pierres ;
ce qui a engagé quelques auteurs & en parti '
çulier Hartman , r. aturalifte qui vivoit fut la hn
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du dernier fiècle , à le ranger parmi les pierres
précieufes . Cependant il eft friable & caftant .
Lorfqu ’on le pulvérife , il répand une odeur
aftez agréable . On rencontre fouvent dans fon
intérieur des infeéfes très bien confervés 6c très -
reconnoiftables , ce qui prouve qu ’il a été li¬
quide , & qua dans cet état , il a enveloppé
les corps qu ’on y trouve . Le fuccin eft le plus
fouvent enfoui à une plus ou moins grande pro¬
fondeur ; 'il fe trouve fous des fables colorés ,
en petites maftes incohérentes & difperfées fur
des lits de terre pyriteufe ; on rencontre au -
deftus de lui des bois chargés de matière bitu -
mineufe noirâtre ; on croit d ’après cela qu ’il eft
formé par une fubftance réfineufe , qui a été
altérée par l ’acide fulfurique des pyrites . Il
nage encore fur les bords de la mer : on le
ramaiïe fur les bords de la mer Baltique dans
la Prufta ducale . Les montagnes de Provence
près la ville de Sifteron , la Marche d ’Ancône ,
& le duché de Spoîette en Italie , la Sicile ,
la Pologne , la Suède & plufieurs autres pays
en fourniftent aufli . La couleur , la texture , la
tranfparence ou l ’opacité de ce bitume en ont
fait reconnoître un aftez grand nombre de va¬
riétés ; on peut d ’après Wallerius , les réduira
aux fuivantes .
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Variétés .

1 . Succin tranfparent blanc .
2 . Succin tranfparent d ’un jaune pâle .
3 . Succin tranfparent d ’ un jaune citron .
4 . Succin tranfparent d ’un jaune d ’or ; chry•

fehârum des anciens .
5 . Succin tranfparent d ’un rouge foncé .
6 . Succin opaque blanc , UuceLeârum .
7 . Succin opaque jaune .
8 . Succin opaque brun .
9 . Succin coloré en vert , en bleu , par des

matières étrangères .
Cto . Succin veiné .

On pourroit encore en diftinguer un plus
grand nombre de variétés , d ’après les accidens
qu ’il offre fouvent dans Ion intérieur . Mais on
doit être prévenu relativement aux prix que l ’on
attache aux échantillons du fuccin , remarqua¬
bles par leur groffeur , leur tranfparence , & les
infe & es bien confervés qu ’ils offrent dans fon
intérieur , qu ’il eft poffible d ’étre trompé fur
cet article , puifque plufieurs perfonnes pofsè -
dent l ’art de lui donner de la tranfparence ,
de le colorer à volonté , & de le ramollir affez
pour pouvoir y introduire des corps étrangers.
Wallerius avertit que le fuccin couleur d ’or ne
doit jamais fa tranfparence qu ’à la nature , &



que celui que l ’art a rendu tranfparent eft tou *;
jours d ’une couleur pâle .

Quoiqu ’il (oit très vraifemblable que ce bi¬
tume doit fa naiffance à des matières réfineufes
végétales , plufieurs naturaüftes ont eu- des opi¬
nions differentes fur fa formation . Quelques -
uns l ’ont regai dé comme de l ’urine durcie de
certains quadrupèdes , d ’autres comme un fuc de
la terre que la mer a détaché , & qui , porté par
les eaux fur le rivage , s ’y eft defféc ’né & durci
par les rayons du foleil . Cette clafTe de naturalif¬
tes le déhgne comme un fuc minéral particulier .
Telleétoit l ’opinion d ’un ancien naturaliftenom¬
mé Philémon , & cité par Pline . George Agricola
l ’a enfuite fait revivre . Frédéric Hoffman croyoit
qu ’il étoit formé d ’une huile légère , féparée du¬
bois bitumineux par la chaleur , & épaiffie par
l ’acide des vitriols On ne peut admettre cette
opinion d ’Hoffman , car on ne conçoit pas
comment une huile féparée dans les entrailles
de la terre , pqurroit contenir des animaux qui
ne vivent qu ’à fa furface . On a cru jufqu ’ici que
le fuccin étoit du à un fuc réfineuxqui a coulé
d ’abord fluide de queldu ’arbre ; que ce fuc en - ,
foui plus ou moins profondément dans la terre ,
par des bouleverfemens que le globe a éprou¬
vés , s ’étoit durci & imprégné des vapeurs mi -

’néraîes & falines qui circulent dans fon inté¬
rieur ,
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^ îeur . Il n ’y a pas même d ’apparence qu ’il ait
été altéré par des acides concentrés , car l ’ex¬
périence nous apprend que l ’action de ces aci -
‘des l ’auro ; t noirci & rnis dans un état charbon¬
neux . Pline penfoit que le fuccin n ’étoit autre
chofe que la réfine du pin durcie par la fraî¬
cheur de l ’automne . M . G ii tanner croit que
c ’eft une huile végétale rendue concrète par
l ’acide des fourmis . C ’eft l ’efpèce appelée for¬
mica rufa ’çrîx Linneus , qui le prépare fuivanï

' cet auteur . Ces infeéfes habitent les anciennes
forêts de Lapins -, où l ’on trouve le fuccin fofl-
Lde , qui eft dudtile comme de la cire fondue
& qui fe sèche à l ’air .

Le fuccin eXpofé au feu ne fe liquéfie qu ’à
line chaleur aiïez forte ; il fe ramollit & fe bour -
ToufHe beaucoup . Lorfqu ’on le chauffe avec le
contaâ de l ’air , il s ’enflamme , & répand Une
fumée très - épaiffe & très - odorânte . S ?t flamme

' eft jaunâtre , variée de vert & de bleu . Il laifïè
après fa combuftion , un charbon noir luifant ,
qui donne par l ’incinération une terre brune en

' très - petite quantité . Eourdelin , dans fon Mé¬
moire fur le fuccin ( Âcad. z7q .& ) , . n ’a obtenu
que dix - huit grains de cette terre , en brûlant
deux livres de fuccin dans un têt . Une demi -
livre dü même bitume , brûlé & calciné dans
un creufet , lui a fourni dans ufte fécondé opé -
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ration douze grains de réfidu terreux , d ’où il a
retiré du Fer à l ’aide du barreau aimanté .

Si l ’on diftille le fuccin dans une cornue &
par un Feu gradué , on obtient d ’abord un
phlegme qui le colore en rouge , & qui eft
manifeftement acide . Cette liqueur acide retient
l ' odeur forte du Fuccin ; il paiïe enFuite un fel
volatil acide qui fe crifhllife en petites aiguilles
blanches ou jaunâtres dans le col de la cornue ;
à cc . .ici Fuccède une huile blanche & légère ,
d ’une odeur très -vive . Cette huile prend peu à
peu de la couleur , à meFure que le feu devient
plus fort , & elle Finit par être brune , noirâtre ,
e' paiiîe , vifqueuFe , comme les huiles empyreu -
matiques . Il fe fublime pendant que ces deux
huiles palTent , une certaine quantité de fel vo¬
latil de plus en plus coloré . Il relie dans la
cornue , après cette opération , une mafTe noire
moulée fur le fond de ce vaiFTeau , caFTante &
femblabîe au bitume de Judée ; George Agri -
cola avoit déjà fait celte obfervation , il y a
près de trois fiècles , fur le réfidu du fuccin
difbillé . Si l ’on conduit l ’opération par un feu
doux & bien ménagé , & fi l ’on opère fur une
grande quantité de fuccin , on peut obtenir
féparc' ment tous ces produits en changeant de
récipient . Ordinairement on les reçoit dans le
même , & on ks rectifie enfuite à une chaleur
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douce . L ’acide fe décolore en partie par cette
rectification . L ’huile qui ne devient noire fur la
fin de l ’opération , que parce quelle entraîne
une portion charbonneufe , & pafce que l ’acide
a réagi fur fes principes , peut être rendue très -
blanche & très - légère par plufieurs diftillations
fucccflives . Rouelle l ’aîné a donné un très - bon
procédé pour l ’obtenir dans cet état par une
première opération . Il faut pour cela mette
cette huile- avec de l ’eau dans un alambic de
verre , & la diftiller à la chaleur de l ’eau bouil¬
lante ; la portion la plus pure , la feule qui foit
volatile à ce dégré de chaleur , à caufe de fa
légèreté , pa (Te avec l ’eau au - defTus de laquelle
elle fe ralfemble . Si on veut ' la conferver dans
cet état , il faut la renfermer dans des vaiîTeaux
de grès ; car dans des vaifleaux de verre , les
rayons lumineux qui traverlent cette matière ,
lui donnent au bout d ’un certain tems une cou .
leur jaune & même brune .

Cette analyle démontre que le fuccin eft
formé d ’une grande quantité d ’huile rendue
concrète par un acide . Il contient encore une
très petite quantité de terre , dont on n ’ a point
examiné la nature , & quelques atomes de fer .

L ’huile de ( uccin paroît fe rapprocher des
huiles e '.Tentielles ; elle a leur volatilité , leur
odeur ; elle eft très * inflammable , elle paroît

Ff ij



tfX É L é M T. N S

fufceptible de former des ( avons avec les alcalis *
Le fcl volatil de fuccin a été regardé pen¬

dant quelque tems comme un fel alcali . Gla -
fer , Lefevre , Charas & Jean - Maurice Hoffman
profeffeur à Altdorf , étoient de ce fentiment ,
Barchtifen & Boulduc le père font les deux
premiers chimiftes qui , dans le dernier fiècle ,
ont reconnu la nature acide de ce fel . Depuis
eux tous les chimiftes ont adopté cette décou¬
verte , mais ils n ’ont point été d ’accord entr’eux
far la nature de cet acide . Frédéric Hoffman ,
fondé fur ce que le fuccin fe trouve en Pruffe
fous des couches de matières remplies de py¬
rites , a imaginé que fon fel étoit formé d ’acide
fulfurique . Neuman paroît avoir eu le même fen -
timent . Bourdelin , dans le mémoire que nous
avons cité , rapporte pluheurs expériences qu ’il
a faites pour déterminer la nature de ce fel . Il
obferve d ’abord que le fel du fuccin obtenu
par la diftiliation de ce bitume , quelque blanc
& quelque pur qu ’il foit , contient toujours une
matière huileufe ; c ’eft fans doute à cette fubf -
tance huileufe qu ’eft due fon odeur & l ’efpèce
de combuftitftlité dont il jouit , & qu ’il préfente
lorfqu ’on le jette fur des charbons ardens . Il a
tenté plufieurs moyens pour le débaVraffer de
cette fubftance . Nous verrons , lorfque nous
examinerons la nature & les propriétés de
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1 alcool , que ce fluide n ’a pas pu remplie
fes vues . L ’alcali fixe feul digéré fur le fuccin ,
dans le deflein de lui enlever fa partie grafle
& huileufe , & d ’obtenir fon fel féparé , n ’a pas
eu plus de fuccès ; il a feulement diiïous un
peu de bitume , & il a pris une faveur lixi -*
vielle & falée comme le lel marin . Enfin , Bour -
delin n ’a pas trouvé de meilleur procédé pour
unir l ’acide du fuccin pur & privé de matières
huileufes , avec l ’alcali fixe , que de faire dé¬
toner un mélange de deux parties de nitre avec
une partie de ce bitume . Il a leflivé le refidu
de cette détonation avec de l ’eau diftillée . Cette
leflive étoit ambrée ; elle a précipité la dlflo —
Hiution d ’argent en caillé blanc , celle du mer¬
cure avec la même couleur . Plufieurs autres
diffolutionsi métalliques ont été également dé -
compofées ; mais BourdeÜn n ’a regardé que
les deux premières comme concluantes . Elles
lui ont paru indiquer que l ’acide du fuccin étoit
le même que celui du fel marin , puifqu ’il pré -
fentoit les mêmes phénomènes que ce dernier ,
avec les difïolutions nitriques de mercure &
d ’argenr . La leflive du réfidu de la détonation
du fuccin avec le nitre , avant été évaporée à
l ’air , a donné une matière mucüagineufe , au mi¬
lieu de laquelle fe font peu à peu dépolés des
criftaux quarrés allongés , dont la forme , la fa -*
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veur falée , la décréprtation fur les charbons at'-
dens , & fur - tout l ’effervefcence confidérable &-
l ’odeur d ’acide muriatique qu ’ ils exhalèrent par
l ’affufionde l ’acide ( ulfurique concentré , indiquè¬
rent à l ’auteur que rei acide muriatique y ctoit
uni à la bafe du nitre . Malgré cette analyfe oui
eft fort exade pour le tems où Bourde -lin travail -
loit , leschimiftes qui ont examiné depuis lui le
fel de fuccin , ne l ’ont point trouvé analogue
à l ’acide muriatique , Si y ont découvert tous
les caradères d ’un acide végétal huileux . Berg¬
man qui paroît avoir adopté cett* opinion ,
donne les détails fuivans fur les propriétés & les
affinités éledives de fel . L ’acide fuccinique
retiré par la fublimation & purifié par des dif»
folutions Si des critlallifations fucceffives , forme
avec la potaffe & l ' ammoniaque des fels neu¬
tres criftalfifables & dcüqucfcens . Avec la foude
il donne un fel qui n ’attire point l ’humidité de
l ’air . Uni à la chaux & à la baryte , il conftitue
des fels peu folubles ; la magnéfie forme avec
lui une matière épaifle comme une gomme . Il
difTout les oxides métalliques , de les fuccinates
produits par ces diflolutions , font la plupart
criftallifables Si permaneas .

La baryte , la chaux & la magnéfie enlèvent ,
fuivant lui , l ’acide fuccir.ique aux alcalis . La
baryte décompofe les fuccinates de chaux Si de
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tnagnéfie , & l ’eau de chaux précipite la ma -
gnéfie unie à cet acide .

On n ’a pas fuivi plus loin l ’examen des pro *
pri étés chimiques de ce bitume . On ne connoît
même pas la manière dont les acides font fuf-
ceptibles d ’agir fur lui . Frédéric Hoffman allure
qu ’ on peut le difïoudre en entier dans la leffive
d ’alcali cauftique & dans l ’acide fulfurique . On
fait encore que l ’huile volatile de fuccin peut
s ’ unir avec l ' ammoniaque cauftique , & formée
par le tunple mélangé & l ’agitation une forte
de lavon liquide , d ’un blanc laiteux , d ’une
odeur très - pénétrante , qu ’on connoît en phar¬
macie fous le nom d ’eau de lues , enfin , que
cette même huile diflbut le foufre à l ’aide de
la chaleur d ’ un bain de fable , &c conftitue
un médicament appelé baume \ de Joufre fas¬
ciné.

Le fuccin eft d ’ufage en médecine , comme
anti - fpafmodique ; on l ’a recommandé dans les
affections hyflériques & hypocondriaques , la
fupprellion des règles , la gonorrhée , les fleurs
blanches , & c . On l ’emploie en nature après
l ’avoir lavé avec de l ’eau chaude , & réduit en
poudre fine fur le porphyre . On s ’en fert pour
des fumigations fortifiantes & réfolutives , en
jetant ce bitume en poudre fur une brique bien
chaude , & en dirigeant la fumée qu ’il exhale ,

F f iv
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fur la partie qu ’on fe propofe. de foumettre S
fon aétion . L ’acide liquide & le feL de. fuccin
font regardés comme béchiques , incififs , cor¬
diaux & anti - feptiques ; on les adminiftre aufli
comme des puiflans diurétiques . L ’huile de
fuccin efl employée extérieurement & intérieu¬
rement aux mêmes ufages que le luccin lui -
même ; on la prefcrit à des doles moins fortes ,
à caufe de fon activité plus grande . Le baume
de foufre fuccir. é que l ’on donne à la dofe de
quelques gouttes dans les boiffons appropriées ,
ou mêlé avec d ’autres fubftances pour en for¬
mer des pilules , a du fuccès dans les affections
humorales & pituiteufes de la poitrine , des
reins , & c . On fait avec l ’acide liquide du fuccin
& l ’opium un firop appelé firop de karabé , que
l ’on emploie avec avantage comme calmant „
anodin & anti - fpafmodique . L ’eau de luceque
l ’on prépare en verfant quelques gouttes d ’huile
de fuccin dans un flacon plein d ’ammoniaque
çauftique , & en agitant ce mélange jufqu ’à ce
qu ’il ait pris une couleur blanche laiteufe , eft
depuis long tçms en ufage comme un irritant
très - aétif , dans les afphixies ; dn l ’approche
des narines , dont elle ftimuie les nerfs , & c ’eft
par les fecouflfes qu ’elle excite , qu ’elle ranime
le mouvement des fluides , & fait revenir les
malades .
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Les plus beaux morceaux de fuccin font

taillés &. tournés pour en faire des vafes , des
pommes de cannes , des colliers , des bracelets ,
des tabatières , & c . Ces fo ' tes de bijoux ne
font plus recherchés chez nous depuis que les
diamans & les pierreries lont connus ; mais on
les envoie en Perte , en Chine & chez pluiieurs
nations qui les eftiment encore comme de gran *
des raretés . 'Waller . us dit qu ’on peut employer
les morceaux les plus tranfparens pour faire des
microfcopes , dqs verres ardens , des prifmes ,
& c . On allure que le roi de Prude avoit un
miroir ardent de fuccin d ’un pied de diamètre ,
& qu ’il y a dans le cabinet du duc de Florence
une colonne de fuccin de dix pieds de haut ,
& un luftre très - beau . On peut réunir deux
morceaux de ce bitume en les enduifant de

didolution de potaffe , & en les rapprochant
après les avoir chauffés .

CHAPITRE X XV .

Sorte IL De l ’Asphalte .

L ’ Asphalte ou bitume de Judée , nommé
suffi gomme des funérailles , karabé de Sodôme ,
poix de montagne , baume de momies , & c . efl
un bitume noir , pefant , folide , a fiez brillant .

■v . jasasjra” '
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